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SÉANCE DU 29 GERMINAL AN II (18 AVRIL 1794) - N09 39 ET 40 23 

Telles sont nos réclamations, Citoyens Repré¬ 
sentants, nous espérons de votre justice de la¬ 
quelle vous nous avez donné tant de preuves, 
que vous ordonnerez des promptes recherches sur l’objet de nos plaintes, qui ne renferment 
que la pure vérité, et l’aristocratie sera ter¬ 
rassée, le patriotisme vengé et la justice natio¬ 
nale éclatera encore davantage parmi les sans-
culottes qui ne cessent de répéter : Vive la 
République et la Sainte Montagne ». 
Zahn, Monnel, A. Boeckel, Dietz (présid.), J. 

Boeckel, Jean Degerman, Geyler, J. Brodt, 
Koch, Jacob Brousard, S. Fringer, Jean 
Martin-Frey, A. Dietz, Jean-David Moerlen, 
Eliszins, André Schuler, Jean Bechdoeff, 
Jean Jacques Moerlen, Kaiser, J. Moerlen, 
A. Dietz, Diehl, Scheirad, Daunel, Amel, 
F. Meckert, Jean Jacques Bourgemaistre, 
J. George Dievol, Riesel, Dietz, Georges 
Bitterlin, L. M. Kent, Jos. Dorg, Klein, 
Verther, Borgl, Bedel, Rieffel, J. J. Dietz, 
L. Hermann, Mathias Diehl, Tals Sohn, Car-
nari, Hermann, Bilger, Schmitt, Meckert, 
Blass, Jean Dietz le jeune, Bitterlin, Mec¬ 
kert, V. Silizz, Jacus Rïuss, Dietz, Hum-
vourg, Drion (secrét.). 
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La société des Amis de la Liberté et de l’Ega¬ 
lité, séante à Argy, département de l’Indre, 
fait passer à la Convention nationale l’état de plusieurs dons faits pour les défenseurs de la 
patrie, ainsi qu’une somme de 212 liv. 5 s. en 
assignats dont 36 liv. en numéraire et une 
paire de boucles d’argent. Elle applaudit aux travaux de la Convention, et l’invite à rester 
à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Argy, s.d.] (2) . 
« Représentans du peuple, 

La société des vrais sans-culottes de la com¬ 
mune d’Argy vous adresse son don civique. Il 
est composé de 16 chemises, 5 draps, de lit, 3 
paires de bas de laine, une nappe, et 17 liv. 
1/2 de charpie; en un paquet pesant 61 livres. Plus 176 liv. 5 en assignats, 36 liv. en 6 écus 
de 6 liv. et une paire de boucles d’argent. Le tout destiné à venir au secours de nos frères, 
les défenseurs de la patrie. Notre société eut 
désiré faire mieux, mais elle est pauvre; elle 
n’est composée que de vrais sans-culottes qui n’ont que leurs cœurs et leurs bras. 

Les plus jeunes d’entre nous ont volé au 
nombre de plus de 80 à la défense de la patrie; 
ils ont juré en partant, guerre et mort aux 
tyrans. Nos jeunes citoyens retenus jusqu’à 
ce moment par les travaux agricole n’atten¬ 
dent que le signal du départ, bouillants d’im¬ 
patience, ils brûlent de se mesurer avec les 
vils satellites des despotes et de remporter les 
palmes de la victoire. 

Sages législateurs, nous admirons vos glo¬ 
rieux travaux, c’est du plus profond de nos 

(1) P.V., XXXV, 302 et 352. (2) C 297, pl. 1030, p. 16. 

cœurs que nous vous invitons, à rester à 
votre poste jusqu’à la fin de l’orage. Continuez 
à guider le vaisseau de l’Etat; déjouez les 
intrigues, et les factions liberticides; qu’à votre 
aspect, tout traître tremble; déjà le plus juste 
des supplices nous a délivré de ces infâmes 
conspirateurs qui avaient osé prétendre à 
nous rendre à l’antique esclavage. 

Plus de rois ! la liberté, l’égalité et la fra¬ 
ternité, voilà nos dieux tutélaires; à eux seuls, 
nous consacrerons des autels; la justice, la pro¬ bité et les vertus étant dans nos cœurs et à 
l’ordre du jour, ils nous procureront une paix 
glorieuse et le bonheur. » 
Coutarel, Bodin, Duplaix, Bodin, Girault, 

Pasault, Pingault, Mayeul, Boistave, Duplaix, 
B. Berton, Maréchal, Héraut, G. Trimeau, 
Bauchet, Vincent, Robert, J. Nivet, Héraut. 
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Les sans-culottes de la société républicaine 
de Saint-Privat, département de la Dordogne, invitent la Convention nationale à rester à 
son poste, la félicitent d’avoir découvert l’af¬ 
freuse conspiration dont les auteurs sont punis, 
et font part des dons qu’elle a faits pour la 
patrie, dont 187 liv. et deux ci-devant déco¬ rations. 

Mention honorable, insertion au bulletin et renvoi à la commission des domaines natio¬ 
naux (1). 

[Saint-Privat, s.d.] (2). 
« Citoyens représentants, 

L’été approche, saison dans laquelle la Ré¬ 
publique doit s’attendre aux orages les plus 
impétueux. C’est en ce moment plus que jamais 
que vous devez rester à votre poste, sans quoi 
la République est en danger. Du haut de la 
montagne où vous résidez il n’échappe à votre 
œil actif et vigilant aucune trame, complot, ni 
conspiration criminels que vous ne découvriez, 
et dont les auteurs ne soient sitôt punis; ci¬ 
toyens représentants, nous vous félicitons de 
l’heureuse découverte que vous avez faite des 
projets criminels formés par les scélérats qui voulaient redonner des fers à la France. 

Par cette nouvelle découverte, vous vous êtes 
acquis de nouveau le titre de sauveur et con¬ servateur de la France et de sa liberté. 

Restez toujours à votre poste, nous faisons le 
serment de vous y maintenir au dépends de nos 
biens et de notre sang; 

Frappez de la foudre implacable de votre 
justice les têtes des intrigants conspirateurs et 
la République, débarassée de ses ennemis, sub¬ sistera; voulez-vous asseoir les bases de la 
République sur des fondements inaltérables, 
hâtez vous de décréter que tous les scélérats 
en arrestation sortent promptement de leur ré¬ 
clusion pour porter leur tête sous le glaive 
de la loi; ajourner cette mesure, c’est compro¬ 
mettre l’édifice de notre liberté, la réclusion 
de tous les ci-devant qui seront reconnus aris-

(1) P.V., XXXV, 302 et 351. (2) C 297, pl. 1029, p. 1. 
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